
vous continuez pourtant mais, vous avancez mais dans, cette boue qu’on nomme langue et être et 
devenir cette boue, mais dans, vous continuez d’avancer cet horrible travail, entre quatre murs 
vous, avancez pourtant seulement la langue seulement, l’horrible travail le babil qui vous, glaise,  
boue, caillasse, stèles. il faudrait vous rassembler pourtant vous ressembler, il faudrait dans ce que 
vous nommez écrire et lutter et inventer. ce que vous nommez. une autre idée de vous-mêmes 
une autre, idée de la guerre : en cours.
vous luttez pourtant,
vous,
cette guerre
que vous nommez :
langue contre
lan
gue,
vous luttez
avec la boue, et le sable et : le désert. vous avancez plus loin toujours, plus loin plus, avant, plus 
loin que vos corps et, la résonance des os. cela fait des siècles que vous luttez avec la chair cela,  
des siècles, la chair que vous, luttez, cela fait la chair, cela fait que vous, luttez des siècles, cela fait,  
avec, vous luttez, avec, des siècles la chair, cela, que vous, cela fait, que vous, des siècles luttez 
avec, la chair des, siècles que vous, luttez, avec la, chair des siècles, cela fait, cela, que vous, cela  
fait, vous. maintenant vous, ne cessez plus ne vous, maintenant vous. encore la langue vous. ne.



vous vous épuisez à, travailler vos corps travailler, le néant qui vous guette vous, vous épuisez, à  
tenir un équilibre précaire vous, épuisez, un équilibre les possibles de vos langues. vous travaillez  
vous tenez : un équilibre précaire contre, le néant, et ce qui guette sentinelle, vous sentinelles, un  
équilibre :  précaire.  vous  vous  épuisez.  cela  fait  des  siècles  qu’un doute,  qu’une fatigue,  une 
terrible fatigue, vous fragmente disloque vos : articulations.
vous ne
parlez plus ne
vous ne
décidez
plus de
décider.
vous ne.
vous vous
épuisez.
quels lendemains vous restent-ils dans ces siècles et les sables, les, lendemains, quels siècles quels,  
sables, vous dans ces, lendemains, restent-ils restent-ils, vous, les lendemains, quels sables vous,  
les siècles  restent-ils  quels,  vous, les sables les,  restent-ils,  les  lendemains, vous restent-ils,  les 
siècles  les  sables  quels,  sables  les,  lendemains  ces lendemains,  vous restent-ils  ces sables,  ces 
sables vous restent-ils quels, lendemains, quels lendemains dans les sables dans, ces siècles, quels 
lendemains, quels lendemains, dans. vous ne cessez pas, vous vous : épuisez, vous épuisez, vos os 
et votre viande. vous épuisez. quelque chose (vous) travaille.



quelque chose se met en place. quelque chose de l’échappée quelque chose, dans votre silence se  
met en place, dans votre silence l’échappée la nuit, la, vous, en place la, nuit, quelque chose dans,  
votre silence, se, en place se met, en place quelque chose, l’échappée, la nuit, dans votre silence 
l’échappée la nuit, se met en place se, place, dans la nuit, l’échappée, quelque chose, se place se  
met en, échappée se, place, votre silence dans, la nuit se place, votre silence, quelque chose, dans  
la nuit. vous épuisez les possibles vous, creusez,
encore
et
encore la
nuit.
vous creusez cette terre creusez ce, désert toujours plus profond toujours, creusez, plus sueur 
plus sang plus os, plus désastre plus, vous et vous-mêmes. vous creusez ce que vous nommez 
langue. ce qui lentement éclate que devenir quel devenir, en vous et vous-mêmes seulement la, 
langue seulement, seulement la langue. en vous et vous-mêmes. et rien, rien, rien, rien, rien que  
vos corps rien, que votre refus chaque jour chaque matin, rien que l’attente rien quel devenir.
vous
ne
devenez
rien
vous
(dans quelle langue
quelle).
vous ne devenez rien.
vous creusez langue.
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